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Cire et~ creffer.
Voici, dit un écrivain du l'armer (Londres), la recette

pour flaire de la cire àX greffer liquide. Ce fut, pendatt
longtemps un secret vendu un hiaut prix. Tous ceux qui s'en
sont servi la déclarent être la meilleure préparation qui ait
jamais été découverte pour recouvrir les blessures des arbres.
Faites fondre une livre de résine commune sur un feu doux,
ajoutez une oince de suif de boeuf, et nêlez bien. Refroidissez
un pou de ce mélange, etnmêlez-y une cuillerée àsoupe d'esprit
de térébenthiine, et alors, ajoutez sept onces d'alcool à 95.
L'alcool refroidira le mélange si rapidement qu'il sera né.
cessaire de le remettre sur le feu, le brassant contînuelluient
et avec le plus grand soin, poeur empêcher l'alcol de s'en-
flammer. Pour éviter cela, le meilleur moyen est de retirer
le mélange du feu lorsque la niasse commience à fondre, et
braîsser et retirer ainsi alternativemîent ' jusqu'à ce que le tout

forut unemassehomoène de la consistance du miel. On en
fait l'application avec un pinceau. Après qu'elle a été exposée
en une coucile mince, à l':ttnsosphèire, pendant quelques jours,
elle devient aussi dure que la pierre, et est imîpermséable à
l'eau et à l'air.

CORRESPONDANCE DU JOURNAL.

Reproducteurs Ayrshire.- Nou sîaîirenons que Mtr Louis
Jleaubitri a vendu au Rtévérend Mr Lacan, de la mission du Lac des
Dcux-Iloniagnes <Séroicttire de St-Sulmiccî uîîe vache et un veau
Alyrshire. également aut collège de l'A.-somîîtion, deux venus de
mritme race.

Destruction des insectes.-Au moyen q'ie vous indiquez
à li large 45 du Jourarl d'Agriciilture, concernant la manière de
dZtrui.e l'orchestre, je vous en suggéreai lait autre qui, je crois. est
plus facile et qui m'a très-bien réussi l'année dernière et mêmne ce
printemps - P>renez une partie de t'ei franrais et trente pnrties de
farine (la farine de sarrratsin cofit.înt moitis cher que celle de blé; nièlez
bien le tout ensemble. Pratiquiez diaias le fond d'mun petit vase en fer-
blanc amuni d'un couvercle, pîluasieurs trous trés-[ietils i mettez quelques
cuillerées dii méèlange dans le vase et sntmîoudrez.le sur vos plants, le
matin. avalît que la rosée soit desséchée liar le soleil ;si une fois ne
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suffit pas, répétez l'opération. C'est un remède infaillible contre
n importe quel insec2delons, concombres, coarges, etc., cnflnjo salive
ltit avec ce remède, quelquefois je -lets le vert français dans do
l'eau et j'aîrrose.

St-Jcan Clîrysostôme, Chateau guay.J. J. Lanoxiw.

Comment détruire les verrues ?-Veuillez donner, siîr
le Journal d'Agriculture, le moyen do faire passer des verrues sur la
peau d'une toure d'un an et. demi. Ces verrues profitent avec une telle
rapIdIié que dans un an elles deviennaent grosses comme des bols à
thé. R. C., St-Léon.

Rtéponse. - Couîpez les petites avec des ciseaux bien tranchants.
Pouîr les grosses, attachez bien serré le haut dc la verrue, ou tumeur,
avec une ficelle bien dure; ou, ce qui viat mieux, flaire couper, par
un médecitn vétérinaire au moyen d'un écraseur.

La castration des ehevaux.-C'est un sujet de très-liaute
implortance pour les cultivateursl et lei éleveurs, que la castration des
animatux malles en génL.-al, ruais surtout des chevaux Cette opéta-
tion est très-délicate, cependant bienî des hommes, souvent très-
ignorants, ne craignent pa.s de la pratiquer, et c est malheureuisement
en eux-ci qu'on a le plus de confianmce , aussi, en résulte-t-il souvent
de graves accidents La tiiînéfiaction, l'iîfattminatîon, llémorrligie
etc., font que l'animal reste souvent très-longtemps sans grossir, et
trop souvent ces accidetnts causent sa mort. Les agriculteurs etc.,
devraient, s'ils connaissaient îiarf.itcement leur iutércit et s'occupaient
un peu du progrès de l'agricualture et de la science, ils devraient
dis-je, pour faire cluatrer leurs Chevaux, se procurer un homme très-
habile connaissant ait moins l'anatomie des parties qu'il dissèque en
pratiquatit la ca.3tration , et s'il est possible, ils devraient se procurer un
vétérinaire; ça coûiterait u iu plus, mais ils y gagneraient en ùt.lnt
certains de la vie de leurs animaux. Le procédé le plus rationnel poaur
chatrer les chevaux, est sans conîtredit le procédé aiar l'Ecraseu,'. Ce
procédù nouveau ne cause ni tumétfaction, ni hîèmerrhagie, ni inflammia-
tion, ni aucun des accidents qui arrivent souvtnt après la castration
ordinaire (par casseau ou autrement).

Jamais on n'a vu un cheval succomber à cette o.stration si excellente,
à maias que l'animall ne fut atteint d'.tvance de qutelques mnaladies
graves comme hernies enguinates, etc Nuus connaissons des Cleveurs
qui ne veulent plus avoir leurs chevaux chiatrés par d'autres moyens
que par l'Ecraseur, tant ils sont contents de ses résultats. Nons
recommasndons ce procédé aux cttltivateurs souicieux die la valeur de
leurs chevaux, surtout s'ils oaît à leuir disposition una praticien habile,
hanbituié au meaniement de lErsî Ce merveilleux instrument,
1Former hlilîs Ecrasor" Coûte $1'i 00 en Angleterre, à peu près

$22 00 rendu en Canadat, la pltupart des vétérinnire.s le possèdent.
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Cnati d'Agriculture de la province de 4(uCItc.-
Allie à la Faculté médicale du Collège Vvîra.

L.e cours renflerme la lini2niqtir, 1ClaCime, l-a1i'hy
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5elissde la P'rovaincec cQuébec seulicca. Les caui-

iidats doiventi dtre recommandés par ta soc.iété
&'Agriculture de leur comté et pas'er l'exameni de
maîricukition. Des prospectue donanut toust les rest-

vu)yés gratuitementî à ceux qui cii feront la
demsande au Principal.

D. MCEACIIRAN F. R. C. V. S.
Nuo. 6 Union Avenue.
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hsateur l'cmentres d'un un de greffe, 15 cu..pa
arbe.Vigic, 8et.,choix rappuriii$.00Oparar rc

A VENDRE.-ESTAItL AYttSHIt{,COCIIONSflerktshtres races pures,
S'adresser& M r. LOUIS BEAVIRIEN.

1W, Rus Sv. Jacqus,.Monirdaol.

ýs et assicmiloî ics i'otn..Iogistes de la Province
de Qiadîe.- F~oule personane désiarnt fsire parte de
celie b'cidii (ne rL*siaaiiu pas dis l'lie dmi' toiral>
peuti devenuir iismbre est payanit une souscriptioni,
d'uîip pasr.Mieiîîtceaie "sripi sois. chique
menviare a iro1i l un exenmplaire du raippr.-rt ilttisTr
que la s.ocîsîd puiblie annauelleent. à uit blltet d'il-
m:osuon à Ilexpotatiosi ossentelle de la sociétél. et peut
ent'rer rit ctinpiiiiln pour loug les paix c.fiens par sa
société sis charge extra. Toute personane souscri-
%-laiîtpauer la rsiiein recevrai grais unae coie
dia raipportiuiurl qui vieiai dt'dtre publié.

SIENRY S. EVANS, &.ld
Butte 19rZ6 Musardai.

LJotîrnstt d'Agriculture IllustréC.-
Tihe Ili4ti'Etd Journal of Agricul-
ture. Tout souscripteur a ne socitlé do comté,
ii'agricuitursa ou d'iuorttculture, a droit gratuitement
au Jourînal d'A4griMuhure, sotis ern anglais. soit en
raios, seln le cas. Ces publicatins sont enatire-

meuit disîlncisete:sauîii toutes deux sous Io con-
irôle du Département deiarîuueets'mxx
pulics, de cette province, L'A80NNNLMENT à
chaque journal, peunr toutes autres personanes, et
d'Uiis Pi.-etre, par anoée.

La dastrttuttn grainiteârn journal esi maiîntenanot
de 20,000 copieil. On tic saurat donc annoncer
plus avaiîtageustemeat que damas les colonnes dit
Joral r'Agrieuîlaure tout ce queintéresse tes par-

siunes qui iitteiit la campagne.
AnnonCcss.-Par inserion. 20 mots $1, caS

cents par moi arattonnel. 10 lignes aiplus, 10cents
par ligne.

25 ojo d'escompte puir les samaniaces à l'atnée,
Lecs alonsiaeiist et les annonces sont INVA-

RIAi3LEMNENT PAYABLES D'AVANCE.
S'adresser à B. A. BARtNARD,

Diucvrxua ns L'AcuicuLT'ia
.0 Rtue st. Vuincent, Monîtréa.

Aux~ Sociétés~ d'.agrictilture et au public en général L'imprimeur du Journarl d'Agriculture se charge de toutes etapèces
d'impressions de reliures ct-dec gravures sur bois, aux conditions les plus favorables.-E. SENÉCAL, 10 Plue St. Vinrent, Monital
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